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les obsesClu's imulsive., sexuielles, sont parumi les plus impérieuses et le-

plûs irrésistibles. Ausýsi il arrive souvent quie les pervertis sexuels Viennent

se heurter aux lois. Mais l'appréhîension, d'îîîî châ~timuent ne saurait être suffi-

sauite pouir refréner une impulsionî pat, A'ogîqîile. et la preuve dle Cette iliefflit-

cité- est fournie-, .1 tout jîîstaîît, 0.1îr d".à» faits démontrant que de., pénailités il(<"

cumnulées s'abatttent. sur' le perverti sexuiel. sans le modifier eii r-en. L'esprit,

appelé -xmnr l*état inontai d'un prévenu de ce genre, devra vérifier si Yé'

tnt (lu1 sujet peuit être juxtaposé :1 l'titi des types connus de perversioni sexuelle:

et, si ce rapîproeuînent. pett être établi, il ni'hésitera, pas à lat déclarer irres-

pionsabîle, par aîpplication logiqume de li le64 du code pénal <code français)
qlui attribue cette irre.sjîon>abilitiè .1 l'individu " contraint par' une force à la-

quelle il n'a pui résister"
E. P. î. O.

OTOLOGIE

Pourquoi faut-il trépaner l'apophyse mastoile dans les otites aigues?
par le Dr MARCEU, LAWNIOVEZ'.

C"est une. double et, grave erreur quv de téaner aneour-, d'une otite aigui:

t oute. mastoïide qui soutrre, ou det respeî'tor sytiitqumet 'aohs ui

1l'extérioritm- pas ses réaèt ionst.
Il est trés, dîifférentc ct-l 'et, de coîîs4.trat'uau.onqient out cliniquement

la pr'ésenuce du1 pus ma:stoïdienî. Dans le premlier' cas. banial. pr'esque eonlstont.
les alv'éoles ménmes dei la miastoïde sont. un simpille ré.ser'oiî' (lit pus fourni par'

la mnuqueuise dIe l'oreille, et. ne r'éagissenit pas: il y a seulemnent epy'nia'-
toïdiemi, sans1 nuîlle exî'e-ssion clinique. D)an, le seco>nd caplu'. rare, le tisîî

osseux\ v'ai 'sàvis dui puis: inuen'i osteîtx' natcuîleiie éclot. qui s'extér-iori"e>
cliniqjuemnt par' Je clasqln' synîdr'ome i'ét.Io'alri'iul airec: il y al nastoidit'
v'raie. Cependant, dans les de'ux o's.01 eûit 'eontré du1 pus, si lat tréî>anation
avait été pratiquée.

Ainsi donc,- le fait (le r'encont rer du pus dlan, une niastokds ne prouve pais du
tout. (11iioli ait ùii 'a~i-; dle la t Péai'' oui' mieux comiprendr les indiratiort,
op)ýratoires, il faut e-x-tuineî' pr1éalablemnent la pat lîogémie et surtout; la phiysin.
loie patliologique (le la mastoïdite clinique.

D'aprèés les classiq1 ue<s. elle est primitiv'e out ,econîdair'e.
La niiastoîdite pr'imitive est raýtionnlelle_ cii thécor.ie. Mais. (in cliniique, il S'a-

git de inatoid'ites Imeudo-piinitives pour qui ohserve trop vite, mais en réalité
conséceutiv'es àt des otites initiales légèr'es et i'aiein'ntà guéries Lat niastol-
dite seonare n îe otite, et. au contraire, banîale

Mainitenlant. conmmnent, la maladie paýsse't-eJle de l'étape anatomique, ei
pyèie ilnstoidien. fi l*étil)(' cinique. o.stéite. 1is<iliiie )e tr1oisý fa':ons qui.
le plus "oul'enlt, se comb111inenti.

P>'PQIQhI pl'coit~imfe -Lîllaiiiîtiîîse pr'opage <de la1 mluqueuxN'
anti'o'cellulaire .1l couchep osseuse ss-aet.Deux conditions favorisent
cette propagation.: lat virudlîce etêed iîeto;l éat erssac
dui terr'ain.ledfudey-stte

Rétenltion dît pusI.- Le pus- formé trouve lun obstacle s'opposan iit sa sortie
Pal' le Coînhuit et ti'elle (le se fi'ayci' une voie v'ers la ti.l'


